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Un morceau de sucre 
me suffit…

Regardez, c’est moi à 20 ans, 
toute jeunette.

...merci, ma chérie.

La ville m’avait semblé un vrai chaos, avec toutes ces voitures et ces gens qui 
couraient dans tous les sens. Ce n’était que du bruit, comparé à mon village.

Je venais à peine 
d’arriver à Madrid.
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J’ai été logée pendant quelques jours chez un ami de mon cousin.

Je me rappelle parfaitement l’adresse:

calle Lavapiés, 9 -3e étage, 
porte gauche

Sauf que l’ami de mon cousin ne s’est pas du tout occupé de moi…

...et cette nuit-là je n’ai pas fermé l’Oeil…

...je me sentais affreusement seule.
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J’ai fait ma toilette, car la 
propreté est la moitié de la 
richesse, dit-on…

Le lendemain je me suis réveillée tôt.

Je me suis promenée dans 
Madrid pendant des heures en 
observant tout autour de moi.

J’étais très excitée.

Excitée et angoissée à la fois.

...et je suis sortie 
dans la rue.
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Au début, Ca n’a pas été facile.

Les premiers 
jours, quand je 
partais chercher 
du travail, je ne 
savais même pas 
quel train je 
devais prendre.

Les gens avaient l’air si pressés que je n’osais pas demander mon chemin.

Heureusement, il y avait toujours 
quelqu’un…

...pour vous aider à trouver la 
sortie du labyrinthe, Haha !

Autant vous dire la vérité.
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J’ai travaillé très dur pendant les premières années, personne ne 
pourra dire le contraire.

Mais Ca m’était égal, car je 
gagnais ma vie et,

j’arrivais toujours à envoyer un peu d’argent à ma famille, au village.

avec un peu de sacrifice,
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ou qu’on s’adresse à moi comme si 
j’étais bête.

Je suis originaire d’un petit village très 
pauvre, et alors ? Mais je ne suis pas 
pour autant née de la dernière pluie !

J’ai finalement trouvé un bon emploi dans un atelier de couture du quartier de 
Salamanca. J’aimais bien coudre et j’ai appris énormément de choses du métier. 
On me respectait, et je me sentais bien, tellement bien…

...que j’y suis restée plus 
de 40 ans.

c’est qu’on me prenne de haut,

Mais ce que je n’ai jamais 
supporté,
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Que le temps passe vite ! C’est là que j’ai 
rencontré Carmen.

La personne la plus 
pétillante que j’ai 
jamais connue.

Nous sommes tout de suite devenues amies.

Elle m’a présenté son groupe de ses 
copains et copines,

qui m’ont accueillie comme si 
j’étais l’une des leurs.

C’est très important 
de se sentir entourée 
et aimée.
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Nous nous retrouvions souvent au bar de Paco.

Nous y chantions et dansions jusqu’à point d’heure.

Mais une nuit,…

...je ne l’oublierai jamais,
alors que je rentrais chez 
moi à pied,
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j’ai senti que quelqu’un me suivait.

Mais la présence s’ap-
prochait de plus en plus…

J’ai paniqué.

J’ai tourné dans la première rue et 
accéléré le pas.

J’ai lâché mon sac et j’ai couru.  



13

Je ne sais pas pendant 
combien de temps j’ai 
couru.

Je courais…

...sans aucune direction 
précise.

Mais, qu’est-ce que 
c’était que Ca?

Un...

… un cerf-
volant?

Quand j’ai pu enfin 
reprendre mon souffle, 
j’ai aperCu une petite 
place un peu plus loin.
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Eh oui, une très belle 
fille était en train 
de faire voler un 
cerf-volant… au beau 
milieu de la nuit !

J’ai passé un moment à l’observer et quand je 
me suis approchée pour lui dire bonjour,

elle m’a regardée comme si on se connaissait 
depuis toujours.

Je lui ai raconté ce qui venait de 
m’arriver et elle m’a proposé de 
rester avec elle.

Nous avons passé des heures 
à parler de tas de choses.

que le jour s’est levé

sans que nous nous en 
rendions compte.

Je me sentais tel-
lement en sécurité 
auprès d’elle…...si agréable.

Elle était si proche…
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Depuis, Alba et moi on ne s’est 
jamais quittées. Mais bon, peut-être que je vous 

ennuie avec mes histoires ?

Penses-tu !

On adore t’écouter 
nous parler de tes 
souvenirs, Jacinta, 
tu le sais bien.

Ah mes enfants… vous ne savez 
pas à quel point je vous suis 
reconnaissante de venir me 
rendre visite. Les journées 
sont moins longues grâce à 
vous, vous savez ?

Oui, car avec toi 
j’apprends 
beaucoup de 
choses, Jacinta !
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Oh là là, Aminah ! 
Tu as préparé ces 
biscuits faits maison 
que j’adore, quel 
délice !

Dis-moi, tu as fini 
ce “mastir” que tu 
faisais ?

Mais ne parlons pas 
de moi. Manuela a 
quelque chose de 
bien plus important à 
te raconter…

Oui, je l’ai terminé, 
haha, mais on dit 
“mastère”, Jacinta !

Qu’est-ce qu’il y a de si 
important que tu as à me 
dire ?

Mais quelle bonne nouvelle ! Aminah, ma chérie, tu veux bien mettre ce joli 
disque que Manuela m’avait offert ? Il faut fêter Ca, Allez, dansons !

Ben… mes enfants vont 
finalement venir vivre 
avec moi, en Espagne !





La Federación de Mujeres Progresistas (Fédération des femmes progressistes) 
est une organisation sociale à but non lucratif, reconnue d’utilité publique, riche 
d’une histoire de plus de 30 ans. Elle défend les droits des femmes, contribue 
à rendre visibles les inégalités et les discriminations dans tous les domaines 
et promeut le changement des structures sociales, économiques et culturelles 
pour parvenir à l’autonomisation des femmes et à l’égalité des sexes, notamment 
des femmes immigrées.

“Dibujando Miradas: Programa de sensibilización para la mejora de la convivencia” 
est un projet mis en place par La Federación de Mujeres Progresistas, 
financé par la Direction générale de l’Inclusion et de l’Action humanitaire et 
cofinancé par le Fonds d’Asile, de Migration et d’Intégration, dépendant tous 
deux du ministère espagnol de l’Inclusion, de la Sécurité sociale et de la 
Migration. Le projet est une campagne nationale qui a pour but de sensibiliser le 
public à l’interculturalité afin d’améliorer le vivre-ensemble, en luttant contre les 
préjugés et les stéréotypes autour de l’immigration.

Cette bande dessinée est le résultat d’un travail collaboratif  mené à Madrid, 
Ceuta et Melilla, dans lequel les femmes, immigrées et professionnelles, ont joué 
un rôle principal. Dans la première phase du programme, elles ont participé à 
des entretiens et à des ateliers, ce qui leur a donné la possibilité d’engager une 
réflexion sur l’intégration et le vivre-ensemble à partir de leur expérience en tant 
que migrantes et de leur vécu autour des stéréotypes et des préjugés. Le fruit 
de ce travail a permis d’alimenter la campagne et a inspiré cette bande dessinée 
qui met en scène plusieurs histoires de vie de femmes migrantes.

Traduite en arabe, en anglais et en français afin de toucher un public plus large, 
cette bande dessinée fait partie d’un ensemble de supports de sensibilisation 
comprenant un spot vidéo, un dossier pédagogique et une affiche de bonnes 
pratiques. Il s’agit de matériels différents mais complémentaires qui peuvent 
être téléchargés gratuitement sur le site de La Federación de Mujeres Progresistas.


